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Le rendez-vous politique de La Rep'

INDISCRÉTIONS
nal. Charles de Gevigney, secrétaire départe-
mental du FN, n’est pas mécontent de
l’actualité politique du moment, à Orléans
comme à Paris. Il suit notamment les investi-
tures encore en suspens dans la sixième cir-
conscription. Du côté de l’UDI, où Alexandri-
ne Leclerc pourrait être investie, et aux LR,
où Stéphane Fautrat l’est toujours, jusqu’ici.
Pourquoi ? Parce qu’il sera candidat dans la
sixième, comme nous l’avions déjà annoncé
il y a plusieurs semaines. « Sauf si je fais une
grosse bêtise d’ici juin » confie-t-il. Et le can-
didat frontiste compte bien appuyer là où ça
fait mal pendant la campagne, profitant de
la mésentente UDI/LR, tout en regardant
monter avec une pointe d’inquiétude le
mouvement d’Emmanuel Macron. « On ne
sait pas qui ils vont nous sortir comme can-
didats, après tout… Peut-être des gros pois-
sons ». ■

TWITTO. L’élu orléanais non-inscrit Christo-
phe de Bellabre, (ex-FN), fait de Twitter sa
tribune politique. Il y exprime pêle-mêle son
soutien au mouvement d’extrême droite le
Siel, sa sympathie pour Marion Maréchal Le
Pen et ses convictions religieuses, tendance
catholique intégriste. La preuve ? Il faudrait
ainsi, selon lui, convertir « tous les musul-
mans au christiannisme ». Voilà qui devrait
apaiser les tensions confessionnelles et ins-
taurer le débat entre les deux religions les
plus pratiquées en France... ■

ton assuré. Avant d’ajouter, sûr de son ef-
fet… « Elle a collé mes affiches électorales à
La Source (où vit le sénateur PS)… Mais
c’était il y a longtemps ! » Quand ça ?
« Dans les années 80, il y a longtemps
donc… », prend-il le soin de préciser, sans
rien ajouter pour ne pas embarasser l’élue
orléanaise, actuellement membre de deux
majorités de droite, au conseil municipal et
départemental… ■

DISCORDANT. Mercredi, alors que le mon-
de politique et médiatique national se déchi-
rait sur l’affaire Fillon, Olivier Carré s’est fen-
du d’un tweet un peu surréaliste, au vu du
climat actuel. « Chaud au cœur d’entendre
les “Fillon Président” lors de sa visite au #sa-
londesentrepreneurs. Ça change du chœur
des pleureuses », a-t-il écrit. On ne sait pas
qui sont les « pleureuses » et l’on peut
s’étonner d’une telle sortie, alors qu’au
même moment certains de ses collègues
parlementaires distillaient l’idée « d’un plan
B ». Olivier Carré, qui a soutenu Bruno Le
Maire dans la primaire, est responsable du
« pôle logement » dans l’équipe de François
Fillon. Mais la campagne étant déjà assez
avancée, on le voit mal céder sa place si le
candidat renonce. ■

FN. Il s’en délecte. Des bisbilles, aux LR com-
me au PS, au niveau local comme au natio-

RECORD. Expédié en moins de trois quarts
d’heure, le conseil communautaire du mois
de janvier d’Orléans Métropole a battu tous
les records… Pour Charles-Éric Lemaignen, le
président de la communauté urbaine, aucu-
ne réunion n’avait été plus courte depuis
2001 ! ■

Au violon
Au sein de l’orchestre symphonique
d’Orléans qui répétait ces jours derniers
à Saint-Jean-de-la-Ruelle, figuraient plu-
sieurs musiciens « extérieurs ». Parmi
ceux-ci, un deuxième violon dont le nom
d’épouse résonne tout particulièrement
dans l’actualité : Akemi Toyama n’est
autre, en effet, que la femme de Domi-
nique… Fillon, l’un des fils de François
Fillon. Nullement attachée parlementai-
re, puisque pianiste de son état.

KERRIEN À GAUCHE… L’ancien maire
d’Orléans Jean-Pierre Sueur n’est guère sur-
pris par le soutien de Nathalie Kerrien à Em-
manuel Macron, ancien ministre de François
Hollande. « Elle est de gauche » dit-il, sur un

Face à S. Grouard ?

Le référent départemental du mou-
vement d’Emmanuel Macron, En
Marche !, Emmanuel Constantin,
pourrait être candidat aux législa-
tives dans la seconde circonscrip-
tion. « Je ne l’exclus pas, explique-
t-il, même si rien n’est acté. » On
connaîtra les candidats « EM » en
mars. Le jeune homme, haut fonc-
tionnaire en disponibilité et Orléa-
nais depuis un an et demi, pourrait
ainsi affronter le sortant, Serge
Grouard (LR). Choc des générations
et de vision de la politique en pers-
pective ? ■

EN MARCHE ! Emmanuel Constantin.

COULISSES■ Malgré ce qu’Orléans représente, le parti prépare davantage les municipales dans le monde rural

Le FN nemise pas sur la ville de Jeanne
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«J e a n n e , a u s e ­
c o u r s ! » O n s e
souvient de cette

image de Jean­Marie Le
Pen, en long manteau rou­
ge, hurlant au pied de la
statue de la Pucelle d’Or­
léans, à Par is. Une sé­
quence en forme de sym­
bole pour un parti qui
s’est longtemps approprié
l’icône nationale.

Et pourtant, le rappro­
chement s’arrête là. Mal­
gré une progression élec­
torale constante, le parti
de Marine Le Pen n’a ja­
mais fait recette à Orléans
(*), encore moins pour les
municipales.

En 2014, pourtant, trois
élus faisaient leur entrée
au conseil municipal, forts
de 10 % des voix. Trois ans
plus tard, alors que l’an­
cien leader Philippe Lecoq
siège désormais tout seul,
le parti prépare sa succes­
sion, sans grande convic­
tion.

« C’est très dur
pour nous, ici »
« La symbolique est im­

portante, oui. Mais Or­
léans, c’est très dur pour
nous, explique Charles de
Gevigney, secrétaire dé­
partemental du FN. Ce

sont des baronnies qui
gouvernent ici. Et puis, so­
ciologiquement, ce n’est
pas du tout un creuset FN.
Plus des deux tiers de nos
adhérents départemen­
taux sont en zone rurale,
pas ici (le FN 45 revendi­
que 600 adhérents à jour
de cotisation, NDLR). Mais
bon, il se passe beaucoup
de choses en ce moment,
alors… »

Le parti de Marine Le
Pen a du mal à Orléans
comme dans toutes les

grandes villes de France.
Pour des raisons sociologi­
ques, donc, mais pas que.

Il y a aussi une explica­
tion histor ique, selon
Jean­Pierre Sueur, ancien
maire PS d’Orléans, où il
est élu depuis plus de
30 ans. « Les Orléanais ont
toujours détesté que l’on
s’accapare Jeanne d’Arc,
encore plus quand c’est le
FN, analyse­t­il. La ville a
une f idél i té à Jeanne,
comme symbole d’unité
nationale. Je rappel le

d’ailleurs que son armée
comptait beaucoup plus
d’étrangers que de Fran­
çais. Il y avait des Piémon­
tais, des Espagnols, des ar­
c h e r s é c o s s a i s … S i
Orléans est jumelée avec
une ville écossaise, Dun­
dee, ce n’est pas pour
rien… »

L’héritage historique,
d’accord, mais la vil le
bouge et ses habitants
changent, au fil du temps.
« Oui, mais Orléans a tou­
jours eu des maires radi­

caux de gauche, socialis­
tes, ou de droite. C’est une
ville qui n’aime pas l’ex­
trémisme, c’est pourquoi
le FN a peu de chances de
s’y implanter, même avec
une personnalité con­
nue. »

L’avenir du parti frontiste
à Orléans ne s’écrira en
tout cas pas forcément
avec Philippe Lecoq, qui
fait passer l’agglomération
loin derrière la région, son
a u t r e m a n d a t . I l n’ a
d’ailleurs pas répondu à

nos sollicitations pour
évoquer le sujet.

« Il fait partie des gens
au FN qui étaient là il y a
longtemps, quand c’était
beaucoup plus compliqué,
avec une poignée de mili­
tants, retrace Charles de
Gevigney. Il a fait avec ses
moyens. Aujourd’hui, ces
gens se sont usés. Et puis
ses anciens copains lui
ont fait des croche­pat­
tes… Ça use tout ça. C’est
sûr qu’il sera de l’aventure
en 2020, mais c’est encore
plus certain qu’il faut du
sang neuf, des énergies
nouvelles… » Mais pas un
ténor venu de Paris, qui
ira plus dans une ville
moins hostile.

L’avenir avec
un autre leader

Le patron départemental
compte aujourd’hui pous­
ser une jeune génération,
qui plébiscite l’élection
municipale, selon lui.
« C’est là où j’ai le plus de
demandes. Dernièrement
un jeune de 25 ans, pas­
sionné d’histoire et de po­
litique, est venu me voir
pour s’engager. J’ai pas
mal de jeunes, entre 20 et
35 ans, autant de femmes
que d’hommes. »

Si le FN n’est pas à Or­
léans pour gagner, il est là
pour durer. ■

(*) Lors du dernier scrutin lo­
cal, les régionales, fin 2015, le
parti a recueilli 17 à 18 %

Pays de Jeanne d’Arc, Or-
léans n’est pas une terre
d’extrême droite, loin de là.
Si le Front national s’attelle
déjà à préparer les munici-
pales de 2020, c’est sans
grande conviction…

DIFFICULTÉS. Affiche électorale barrée d’inscriptions hostiles, résultats qui augmentent mais moins qu’ailleurs : Orléans résiste au FN.


